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L’Évangile nous parle de plénitude, d’être comblés : « Celui que Dieu a envoyé prononce les paroles de Dieu, qui lui donne l’Esprit sans mesure. Le Père aime le Fils ; il a tout remis en sa main ».

Cet extrait d’évangile que l’Eglise nous fait lire durant le temps pascal, montre la plénitude de la grâce que nous recevons du Seigneur ressuscité, qui est vraiment pour nous la révélation de Dieu, la révélation de l’amour de Dieu, notre richesse incommensurable. 

La vie théologale que Dieu nous communique à travers les vertus théologales nous unit pleinement à lui.

De la foi, par exemple, on ne peut dire que c’est une toute petite graine qui doit se développer à force de leçons humaines et d’efforts. Non, la foi nous est donnée dès le début et c’est une plénitude de lumière et de connaissance, parce que Dieu nous communique sa lumière dans le Christ ressuscité. La même chose pour les autres vertus théologales qui nous ont données dans toute leur plénitude en Jésus ressuscité ; ensuite notre effort premier doit être celui de prendre conscience de l’énorme cadeau de Dieu, non pas pour l’acquérir : il nous est donné.

Notre âme doit être pleine de reconnaissance, de confiance, d’élan vers Dieu, qui nous a donné sans mesure. Avoir la certitude d’avoir été comblés de Dieu en plénitude est vraiment fondamentale et nous devons nous efforcer de bien comprendre la différence entre cette vie surnaturelle qui est don de Dieu merveilleusement généreux, et toute la vie naturelle, qui se déroule plutôt lentement, péniblement, progressivement et toujours mise en question.

Nous avons donc la pleine lumière, et nous devons remercier le Seigneur qui nous l’a donnée, même si dans la foi nous ne croyons pas avoir cette lumière en plénitude. Nous devons le remercier d’avoir mis en nous la charité : nous avons à notre disposition le cœur du Christ, qui est en nous. Ce n’est pas nous qui devons, avec nos efforts, créer la charité : la charité nous est donnée, nous devons seulement nous ouvrir à elle. « Ouvre ta bouche - dit un psaume – je veux la remplir ». Et le psaume du jour : « Voyez comme est bon le Seigneur ! » et encore : « je bénirai le Seigneur en tout temps ». C’est notre premier devoir sachant, comme le disait Paul, qu’il nous a donné toute chose dans le Christ. 

Si seulement nous avions cette disposition d’esprit, qui est la disposition d’âme chrétienne, nous pourrions resplendir dans le monde. Le monde attend une révélation de générosité que nous devons lui porter, mais celle de Dieu, celle de Christ. Nous devons proclamer au monde : « Goûtez et voyez, comme est bon le Seigneur ! ».

Le Seigneur nous donne toute la lumière ; notre devoir est de l’accueillir, de nous ouvrir à elle, d’enlever tout empêchement à son diffusion. Le Seigneur nous donne tout son amour, et encore une fois, nous ne devons pas créer l’amour, mais nous débarrasser de tous les obstacles afin que cet amour puisse grandir et se répandre dans le monde entier.

Demandons au Seigneur de croire. « Celui qui croit dans le Fils a la vie éternelle », c’est encore une parole de l’évangile du jour. Jean ne dit pas : « il aura la vie éternelle », il dit « a », il possède vraiment la vie éternelle. Cette vie nouvelle est en nous dans le Christ ressuscité, elle est merveilleusement nôtre.

